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Prix des Annonces

Six lignes, première insertion... 80.40
 Edition hebdomadaire, par an... 1.00! mme = | Chaque usertion subséquente, ; ie 01%

, tnent payable rasan. Ç : Ce i Chaque ligne on sus, première ins. 0.08On pont aussi #abomnor pour aix mois:
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Sauvageon renversd, les pieds et les
mains attachés solidement avoe des ser

‘vietles tordues en facon de cordes, le
visage marbré de taches livides et san
glautes, se roulait sur le tapis avec la
violence couvulsive do la fureur et de
l'impuissance, et s'efforçait en vain,
par des mouvements hrusques vb sac
tautés, de briser les nœuds qui lo rate-
naient captifs,

Loin d'y réussir, il serrait ces nouds
davantage à chivjue secoussse, ot fai-

. , sait pénétrer de plus en plus les liens
LE MARIAGE DH LASCARS dans sa chair meurtrie…

De li ces gémissements, ces lamen-
tations, ces blusphèmes, que Lascars
avait entendus...

—Mon INeu mou Dieu... bulb. A quelques pas de Sanvogeon se te-
tiat il d'une voix qui semblait altérée naît debout le premier valet de cham-|
par lex Lures, le plus noble, le meil- bre de Philippe Talbot, uneépue nue
lear des hounnes devait-il finir ainsi? à la main, dirigeant la pointe de cette

Les dex valets de pied amends épée vers le caydif chaque fois que co
aves le carrosse avaent suivi cle Join dernier dans ses contorsions de roptl-
les vombuttants et les témoins à travers le, faisait mine de se mpprocher de
Jo bois, ef, obcissant à une irrésistible lui.
curiosité, s'étaient cachés «derrière Jes Pendant queltes secondes, Lascars,

arbres isséminés autonr de la clai- pétrifié par la stupeur, resta muet.
rière, et de la ils avaient usdisté aux Enfin il retrouva la voix et la pré-
péripéties du duel. Ç ;Ç seuce d'esprit, et il repita tunt haut

pions fatalTamar Tour donsFor 14itdereontbay1ene IAL, & # AT 3 i - 1e .

dre dimproviser une sorte de bran-t  —Que veut dire cela 7 que 36 passe

cand avec des branches coupées dans 13! donc ici LL.
le taillis, et de porter jusqu'à la voi-‘
ture le corps de Philippe Talbot éton-
du sur un beancard.
Au moment ou le Mygubre cortdge $8 OÙ L\ MAUVAISE ÉTUILE DE SAUVAGRON

mettait en marche, La Morlière s'ap-
ptocha le Roland. |
—Monsieur le haron, Int ditil à L'arrivée de Laseurs produisit un |

demi voix, j'ai fut de mon mivux pour etflat immediat sur les denx  persouna-
vous satisfaire, et si je n'ai: pas com ‘Les de la scène hivuire ne mous ve-

pletemen: rene, je vous répete qu'il ons de mettre sons les yeux de nos
“ertit injusto de m'en accuser... lective,

Lasoars répouwlit par on sigue affir ;  Niuvagreon cessa ses cyntursions et
uratif. ses plaintes et demeura silencieux et

—À quelle neuro vous conviendra imznobile, attachant ses regards avec |
til gue je vous attende cles vous tl ‘ane ardente fixité sur le nouveau!

continua Ta Moriière. Venu.
—Aujeurthui! ... marmura Bo | Je valet de chambre, reconnaissant

Laud, {en Lascars l'ami trés-intime et Pun des
—Monsieur le haron, c'est chose de- témoins de son maître, le salua respee-

puis longtemps convenue.… et d'ail-"tneus*ment, et répondit en désignant
leurs, fui de gentilhonime, cela presse ! Savageon du bout de son opée:
Dupuis hier je n'ai plus un sou... --11y a, monsieyr le baron, que cet

Lascars regard. sa montre, Bde honmse:t :n zredin ‘
in iiquait nenf heures moins un quart.‘ Liscars fit semblant d'examiner at-
—Je serai chez moi vers midi... tentivemant le prisonnier.

vous pouvez y compter. «it il. | — 11 me semble, dit-il ensuite, que
—J'y rompte.… {j'ai déjà vu cette figure... "homme que
Ja Mortiors aalua, of, ne voulant pas 2 ili ne faisait il point partie de la

sans doute rejoindre la grille du hois nfaisou du M. de lu Boisière 7.
par le même sentier que le cadavre de! Qui, monsicur le baron...
sa victime, il disparut dans le fourré. —Depuis longtemps i...

Le carrosse transformé en char fu-;  —I)epuis quinze jours à peine…
Hélre no pouvait marcher qu'au pas. aucuu de nous ne sait d'où il sort mi

[M mit plua d'une heure à françohir par qui il à été recommandé ; notre
la listance qui giéparo Viancennes de la maitre... nous uvons eu beau le ques-
tue Culture-* ir teCatherine, Ltionner i ce sujet, comme cela so prati-

Le vis-à-vis dans lequelse trouvaient que entre camarades, le sournois n’a ja-
M. de Gruibray et Lascars le suivait ‘mais voulu répondre.… Ç
lentement. Ceci n'est point un crime.…répli-
1acour de l'hôtel était pleins de qua Lascars, et je nosupposepas que

vaiols, of ces valets donncereut de ce suit en puuition des nec :
grands témoignages «l'effroi et de dou- tiné quo vous l'avez attaché de cette
leur on voyant que le mattre qu’ils façon L.. ;
aimaiont avail cosgé de vivre. —Oh! certainement non, wonsisur

Roland les laixsn s'empresser autour le baron...
du cargase avec des larmes vraies ot des | —Qu'a-t-il done fait 1...
gémissements sincères, ot après avoit | —lta volé.
constalé que Sauvageon no ao trouvait —Jn avez vous la certitu le }
point parmi eux, il s'emprossa do gra-|  —Je l'ai pris en flagrant délit.
vir los marches du perron et de so «i-!  —Quel était donc l'objet de son
riger vers la charnbre de Philippe Tal-‘ vol 1
bot. ——l)es papiers qui, sans doute, ont

Qu'on jugo de an surprise, lorsqu’en une grande importance...
franchissant lu eduil de cette chambre, —Oùsont ces papiers 1...
dont a porto ét&it largement ouvèrte, | Les voili...
il apergut les moubles dang un désor-| Le valet de chambre tira de sa veste
dre qui témoignait d'uno lutte violen- {ot remit à Lascars l'enveloppe sur la,
to ; én même temps il ontendit des quolle étaient écrits ces mots : Oeci rat
gémissements sonrds ot des blnsphè-! mor testament. Ello était étrangement
mos étouffés s'échapper du cabinet voi-! fripé+ ot déchirée à moitié.
ain, où il avait vu Philippe Talbot, le! Roland In saisit et continua :
soir précédent, alier chorcher les flow .—Appronoz-moi, maintenant, de
rets pour faire assaut avec lui… quelle façonleschoses go sont pasades...

Le testament t\’était plus sur le bu-; —Monsieur le baron,c'ast bien sim-
TORU... CL pls, répondit le valet. [ty w uno do
—Quo signife cola? se domanda ,mi-heure à pou près, j'étais daus le

Roland très inquiôt, que se passe-t-il cabinet où nous voici, eb je m'occupais
done1... | de mon service, lorsque Jontondis ou-

Il traversa rapidement In vaste vrir tout doucement In chambre A cou-
chambre à coucher, il entra dans le chor… Je mo défini de quelque chose,

Fruuustos DA L'ÉVÉNEMENT
DU 18 AOÛT 1882. _

Leetomeetaiaptn
——

LE MOULIN ROUGE
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| Jasmin qui, se croyant soul, se diri- | COLLEGE

Je le jure sur tout ce qu'il y a de plus
REPARAIT, :

 

 
 

ST. JOSEPH DE
MEMBAMCÇOOK N.-B.

Cet établissement est sous la  direc-
tion des’teligieux de la Congrégation de Ste,

0 ‘ ; | Croix, Les matières qui y sont enseignées2) A € ? 4 ne Q » +. - : ; .sitôt de ma cuchette et m'élançai sur : forment denx cours distinets':'le cours com-lui en criant: Au voleur … il voulut mercial, qui se donne on anglais comprend
fuir, mais je ue lui en laissai pas le aussi la classe d'affaires, et le cours elussique.
temps eb une lutte corps a corps s'en- Cette institution très agréablement située
gugos entre nous... le gredin est fort dans In belle vallée de Memrarncook, présde

; Ture que de chôtive ‘ la station de l’Intercolonia! portant le même
comme au Juve, quoique « CIEUYE | nom, oflre des avantages uniques à nos jeunesapparonce ; il se défendait mieux qu’un  canadiens-français qui désirent apprendre
diable, €t je n'aurais jamais pu venir l'anglais.
à buut de lui si deux ou trois tamars-, Conditions d’admission :
dus attirés par mes cris L’Étaient Venus Pension, pour I'unuée scolaire de dix

@eait à pas de loup vers lu bureau, s'em-
parait de l'enveloppe que je viens de
remettre à monsieur le barou el la sub-
tilisait vans dire gare !... je sortis aus-

& won aide. nous l'avons alurs garot-| mois... ... crease, $90.00
té ct poussé daus le cabinct, ou nous , Planchisage et raccommolzge. LL. 15.00
le gardions à vue en attéudant lu re-| Phos garniture... 2200
tour de M. duLa Boisicre… Tout à | violon0secs cena ces 10.00
l'heure, lursque le bruit des voitures 31 juillet 1882-—!
 sS’esi fuit ontendre, mes camarades TNT TE

4 ! YN
m'ont quitté pour descendre dans la COLLEGE MONTMAGNY
couret ju suis resté seul avec ce scélé- ; ST. THOMAS.
rat. Voilà tout l’histoire, et monsieur | La rentrée des pensionnaires aura lier

le baron en sait mainteuant aussi long Mardi le 5 Septembre. Le but du cours d'é
que moi. | tudes qui est trés pratique est de former dey

Le valet cessa de parler. jeunes gees pour lafinance et le commerce;
Lascars se tourna vers Sauvaguon, 0 asuenes on porte we attention ba
—Avez-vous quelque chose 4 répon- l'anglais enseignement du calcul €

dre pour vous justifier ?.…lui demanda-
t-il, , ; . i

Sauvagoun fit un violent effort et,
parvint à se souluver sur ses genuux. | Ta wwe

J'ai à répondre que je ne suis pas un AVIS.
voleur. balbutia-t-il d'une voix g&- Chemin de fer Intercolonial.
missante, et cela, monsieur le baron,

Jusqu'à nouvel avis, pour l'avantage des
sacré dans ce monde. ; gens d'affaires de Québec qui désirent passer

—Il ment ! s'écria le valet de cham. leur dimanche aux eaux sans déranger leurs: ee . ha j heures ordinaires de bureau, un train d'excur-
bre, il ment comme un chonté scélérat ; sion partira de Ja Pointe Lévis tous les sa-
qu'il est ? medis à 1.20 p.m. pour Cacouna, et les lundis

CDE. DUFRESNE,
Principal,

3 août 1882—Imp

 

 

EXPOSITION
Agricole et Industrielle

A MONTREAL

Du 14 an 23 Septembre prochain

$25,000 OFFERTS EN PRIX
Terrsia spacienx et bitisses magnifiques pour

l’expositi ndes animaux, manufactures, instra-
ments d’agrisulture et de machines en opéra-
tion,
L'exposition s’ouvrirs le 14 septembre: les

animaux n’arriveront que le 18, date après la-
quelle Exposition sera au grand complet.

cs c0mpagnies dechemins de fer et de ba-
taaux à vapeur ont réduit leurs prix pour cette
circongtanoe.
Les exposants zont priés de faire leurs entrées

Je plus tôt possible.
Pourliste de prix, formules d'entrée et toutes

attres infcrmations, adresser aux soussignés.
. GEO. LECLERE| Secrétaires

8. C. STEVÆNGÜN. $ conjoimu
LC. No. 76, rue Saint Gabriel, Montréal.

31 juillet 1882—q&h

Cie. DE SACHETS NOTMAN
Connue si favorablement pendant longtemps

sous le nom de Compagnie de Sachets
Holman.

Ces sachets out subi l'épreuve de plusieurs
{années d'essai et des milliers de personnes
qu'on regardait comme incurables se réjouis-
sept maintenunt d'avoir acquis par leur usage
Un regain de sonté et de force,

Le ‘‘ traitement absorbant ” par la seule
application externe de sachets et d'emplâtres
médicamentés, guérit presque toutes les ma
ladies. :
Sachets réguliers pour le foie et l’es- tomac. oooele... $2.00
Sachets spéciaux ‘ “ 3.00

‘“ pour les poumens,........ ee. 8.50
“pour les rognons. 3.50

—C'est possible, C'est méme proba- laissera Cacouna à heures a.m, pour arriver . Emplâtres absorbants pour les douleurs 0.50
ble ; répundit Roland, mais il ne faut À 5iLee à 9.40 jure ire cl
point Vinterrumpre... laissezle parlor 0° pulets de retour de première classescront donnés à Québec et à la Pointe-Lévis ‘

Bains ubsorbants pour le rhume, la fie.
VTE, CC. LL LL 2000 20040 e.…..... 0.25
Sachets «t emplâtres expédiés promptement, ous (dito à ous : ; , A . . :en toute liberté... vous dites que vous ; pour toutes les stations entre Québec et Ca-, par la malle, avéc les informations uécessaires,d'êtes pas Un voleur, repnt-il en s'ad-

dressunt a Sauvageon, et cepondant
vous avez dérobé l'enveloppe que
VOItL...
—Eh! monsieur le baron, je ue son-

geals guere à la voler... c’est par ua
pur et simple sentiment de curiosité
que je l'avais prise et que ju la regar-

dais, quand cutie bite farouche de 'rieure fabriqué au moyen Ju système centri
Byurguiguon >os Précipités Sur mor, fuge danois par lequel la crêmeest instantané-
en m'accablint d'injure et en s'etfor- { ment séparée du lait doux et de suite con-
vaut du m'etrangler... L'est ce pas Une vertie en beurre.

infamie de turdre le cou à un pauvre S'adresser à LL. .
diable pour un pou de curiosite... G. & C. HOSSACK, Epiciers Québec,; , LE ou à  S. M. BARRE,

Bourguignon haussa les épaules. | Ex-élève de l'Ecole Royale de Laîterie au

couns, à woitis prix,
D. POTTINGER,

Surintendant général.
Quebec, 12 juillet 1882.

La Beurrerie centrifuge de la Beauce
Ecole modèle de Laiteric pour la province

de Québec.

Offre en vente du beurre de qualité supe-

 

2j
—De la curivsité!…. répliqua à il,| Danemark,

ah ! par exemple, gredin de scélérat, tu Chef de Laiterie,
veux nous la bailler belle !. il ne Ste. Marie, Beauce.
faut pas ervire un mot de tout cs quit! 1 juillet 1882—Imp
 

dit, monsieur le baron !… l’envoloppe !
| était déjà au fin fond de sa poche... EN | | I F | | R | | |

—C'est un mensonge !.. cria Sauva-
geon, je ne songuais point a mal, et,
d'ailleurs jo n'avais que faire do cette
lettre qui ne me regarde ni peu ni
prou.… Pourquoi donc l'aurais je pri-
sod... Bref, je me défendais demon
mieux quand ce capon de Bourguignon
gui est plus fort ne moi, mais qui
avait pour, poussa de tols cris quetrois
camarades lui vinrent en aide... is se

mirent tous les quatre contre upneul,
homme, chétif et petit comme jo sus...
jo fus roué de coups, assomme, meuwtri,
foulé aux pieds !…. tout mon orps
n'est qu'une contusion, et,nun conents :
de me renverser à domi mort, Ces

bourreaux d’un innocent m'ont athohé PETITES BOUTEILLES: 25 o.

les pieds et les mains ainsi que non- A vendre en gros par

sieur lo baron pout le voir, ave des LYM A N F| | $ & Cie

liens qui me brisont les os eb qui n on, : ;

tront dans la chair, voilà la vraie virité, MONTREAL.

je le jure, ot il n’y en pus d'autre. 16 mai 1 882.

quignon allait répliquer, mais

|

__-_———

d'ungesteLucas lui imposs silace,| SHL! SEL! SEL!
lui dit ensuite : Tar »

na culpabilité de ce malheubux EX TIVOLI

me paraît moins grando que vous mo 6,000 SACS

In faisiez d'abord, mais il ne m'apar-

tient point de me prononcer el ces

questions délicates, ot la justice ‘ro-

noncera… seulement, les lois de lau.

manité sont imprescriptibles et bi-
vent avant tout être respoctéos. Dta-

chez les liens de cet homme...

Mais, monsieur lo baron... mar-

mura le valet.

“ NONPAREIL”

Un parfum des plus odo-
rants et des plus ra-
fraichissants,

Aussi exquis pour la toi-
lette que pour les bains
et la chambre d’un
malade. 
 

500 SACS SEL FIN

EX “ MELMERBAY "

EN RADE OU A TERRE. 79 a 82, Rue Si. Paul, cabinet ot le spoctaclalo plus étrange jo m'approchai de lo porte sans faire
et lo plus inattendus'offrit à ses yeux, de bruit et je vie ce mauvais drôle de (4 continuer.) 13 août 1882,

GROS SHL DE LIVERPOOL FEUTRE

J. B. Renaud & Cie,

sur réception du prix.
Demandez des brochures.
Sachets de toutes grandeurs et renseigne.

ments gratis à l'agence de Québec, 31 rue St.
Stanislas, ci-devant occupé par M. P. Cum-
mins, médecin vétérinaire.

29 juillet 1882—1mp

EN RECEPTION
Ex : Brig Alice Roy:

100 Tonnes Sirop Porto Rico de qualité

supérieure.

Ex: Barque Adah E,
200 Tonnes Sirop Barbades.

Ex: Brig : Little Anny.
200 Tonnes Sirop Trinidad.

LECLERC & LETELLIER
48 Rue St. Paul Québec,

Entrepôt : Rue St. André.

N. B.—Toujours en mains, un assortimen

; d'Epiceries des plus complets.

{ juillet 1882—3m

GEOGRAPHIE

Recueil d’exercises
EN ANNEXE A L'ARITHMETIQUE

No ! ET No 2

DE

FF. X. TOUSSAINT
LA GÉOGRAPHIE de F.-X. TOUSSAINT

*a été revue et corrigée, et contient tous les
‘changements surveuus jusqu'à la présente an.
née. ,

:__ “ RECUEIL DE PROBLÈMES, DE DE-
VOIRS ET DE CONCOURS,” ayant pour
but de faciliter l'enseignement de l’Arithmé-
tique aux enfants et aux élèves des classes

i plus avancées,
Ouvrage approuvé par le Conseil de l’lns-

truction Publique.
En vente chez tous les Libraires de la Pro-

vince de Québec.

 

  
F.-X. TOUSSAINT.

8 août 1882—85

A TAPIS.
 

GRAND  ASSORTIMENT EN MAGASIN
4,500SACS GROS SEL‘
A bas ‘prix. |

POUR

PLACER SOUS LES TAPIS
OFFERT A

TRES-BAS PRIX
J. & W. REID

RUS ST. PAUL.mai 1888, DE PAUL
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comme 2e 0 L'EVLNEMENT

‘ ANNONCES NOUVELLFS A PR —
i que l’hon. Jobn Carlin i Paris, 17 » di sant me

: Sotmissiony de i g va. répigner |. Paie, 17.—Le Gaulois dit que Ibra-

|

ditoi ; ; Ns

i missions demsndéoe—Thibandesn Frèresà

|

Comme ministre, vu que ses affaires

|

218 Peche, quatrième file neMone.

|

ditoirewelevacomme élsolrisé el pousst | gnifique olôturs destiné =
Maison à +». © pemonnalles ne le laissent

pas

libre de

|

dive, 8 obtenu d , hé-

|

pendant plusieurs minutes des accla-| l'ancien torrai Dés à entourer

on

à

vendre—Dume. Joseph Lesiero. s'occuper efficacement d pas libre de. hy ' ude son pire l'sutoriss-| mations enthousiastes. Le Lord Maire

|

qui n'es train des Jéauites clôt jan

Demande—Achille P. Caron. ment ent de son départe- mando rondre aLondres pour de-| déclara que la sentence contre Gray dois est commencée que depuis deux M8 pos

A vendre à la librairie À À, FM.Parveag,. ’hon Swi ; . ander au duc de Cambridge la per-|équivalait à six mois de pri , 0

Aosdéo ie Jéene-Maute. # UE » 23rankSmith lui succèderait | Mission de s’enrôler comme simple sol-|conseilla à la populatio Pr 1 LACROSSE.—C'eat demai soa

Soneinvents du jonéuations de wir] = tpoteur dee postes. j datuedreanglaise enFayplo.ä dente et du retenir leur Langue, Pr u'auralieu sur le terrain. Peter pri

. . py rl . CM er le pays

à

la fin de

|

l'Irlande traversait ise terri smeuse partie d a

The F ; 3 ; « À |l saif une crise t , ; partie de cross ,

be

Pireinsurance Assosiption—J. Ball B AFFAIRES D'EGYPTE. % campagne. Lo Parnell, en remerciant la bls. Thistles ot les Indiens de Caunes ail

Avis publie—H. M. Sheppard. Constantinople, 17—Lord Dufferin = ou soir Offerslodroit de cité, dit que Waga. ghna- ne

On demande 500 hommee—VV. Dobray. a regu des instructio > : # ; derniers événements prouvaient ACCIDENT.—IIeat arri i

Artiste.Peintre—. 8. Dorval. pas presser la Porte ne alho!.de ne TELEGRAPHIEGENERALE quil n'était plus permis à un Irlandais

|

Romuald un hy oonmaieront Se oe

Colléee industriel de St. Michel—Amédée _ [note relative à la ; pepe TT, uvrir la bouche. Il déclara qu'aidé

|

Yictimo est un ; à ir

oa médée Tan

|

La Porte à défendul'exportationdu loooucotisprivées mandent que

|

par ses collègues, il amônerait cotte de M. Côté, qui,erso ans, fils jet

Livres d'écoles, cartes réographiques, eto-—Li- approvisionnements n des

|

urrecti n Corse ont tourné à l’in-

|

question sur le tapie à !a Chambre des échappa il y a trois

ans

à uvientbien, part

or rie ntemporaise- Ce décret affecte pour exandrie. pl ction. Le roi et la reine ont été

|

Communes, où cinq de ses ans

à

un naufrage joré

' commetFire à Leitoh. ments do grains de l'ar spprovlsionne- sasnée L'ambarsade japonaise a été| En attendant, les députés irlandais dontles funeatespisaTui périrent et des

Sel ! Sel renFrAgents. l'empêchede seprocurerseof au parti Boatignat geon paisibloment & inatruire
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des statistiques montrant que l'Irland ; ald, s'est fait *
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-_— On'eroit que le joune officier de ma.
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oanipags Ve la Jean quet donné hier on l’Î ; 1, accusée du vol d’

Le Globe 8, paraît-il, un peu mal |tion de nsd'estenfuiavec| inten. dettesont arrivés ici aujourd'hui et ont
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de Parnell et de Dillon, los convives somme d’aigent, est renvoyée ofd uno vont

mené l'hon. M. MeKenzie, à propos
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A"89i- : y des informations
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peLRdie.afeta lo toast ete ste de la Cour du Bane de .
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: com)

d'un certain compte d’impressions qui Le général Wolseley vient d'arrêter effraction a ét8 commis ans lo a pares a lasanté do la Reine. Toso h Vai . quis

remonte à l' que l'armée anglaise’ s'avancera d'A-

|

du comte And paials proclamation suivante vient d'être ph Vaillancourt alids Bédard ;

ont Janne 1878. La note était

|

boukir. Les troupes s'embarqueront tions.of los ndrery.Toutes 10edécora- Jpncce : elle est signée par le maire pour vols de chevaux, à comparu avant. rétal

assez élevée. Et comme M. McKenzie| Samedi, débarqueront sant | d’art ‘ et foule d'objets
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Dawson, Parnell, Dillon et Davitt : rier. Ayant consenti A faire instruirg 5
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régler son compte, Egyptian Monde! ed Nébstida pour
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PUlace à faiv sauter les ortesd° por dan calme et de ss conduire di. verture de la navigation jusqu'à hier, sion
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|
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D8Vires ont été acquittds, port y 3u9 trip

protéger le chef du parti libéral cantre pied à terre sous le conimandement| résidence, curé étà se es, rassemblements qui pourraient laisse 26 dans le port. 1 en \

une action judiciaire. personnel du généralWolseley, tandia . cg nr en émeutes. Tout ce que Il y en a 22 dans le port de Mon- les

C'était raide de Ia part d que la seconde division sous les ordres- nous demandons, c'est le calme et la tréal. ‘ à pa
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|

dacteur de I'7} lettre d'O'Brien, ré.

|

“CRôres pour appuyer la motion du Sont partis lier do Québec les st un €

L été h + - enzie

?

de bonne heure vendredi matin, q Lattre aëc e L nited Ireland. Cette gouvernement Cullen au sujet de la MOT Lake Manituha, du la ligue on. adv

onorablement réglé il ya un an.{ Arabi aurait ceut pièces d’artilierie

|

unaor es jurés qui ont rendy |é2tence contre Gray. Cette motion

|

"27 Lucerne, de la line Allen ro É deat

M. Blake ayant eu alors connaissance en Position à Kafr-el-douar. L'état-
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hemin de fer. Is s'opposent i la

} Auction des chemins de fer.

On ne redoute aucun frouble main-|

Sitti sous bonneppant. Sitting Bull est sous
| Fort Randolph.

mE Le Baint-Gabrlel,$ , Legaré 6 rend à

fn sastors aux nooes d'or de son

ère et de sa mère. .
oes ‘ ;

ing Bull, paratt-il, est un hom

ot honte stature, à mine rébarba-

ive et d'une nature cruelle. Il a deux

pmmes qui, avec lo restede sn tribu,

srtagont 8s captivité. On leur a en-

leré leura armes, mais on leur donne

js vivres en abondance. ‘Tant que

siting Bull sers bien traité sous ce
rt, il sera satisfait. Il no peut

varier l’anglais, et c'est à peine s'il

wut prononcer ‘son nom dans cette
5

\angue.
Bi Legaré a quitté sa paroisse natale
; y à douze ans, et à été très heureux

fins le commerce qu'il à entrepris, la

-aite des pelleteries.
Aujourd'hui il emploie trois blancs
plusieurs métis à son poste.
Il parle favorablement du climat du

says, qui est loin d'ôtre aussi rigoureux
qu'on le suppose.
Grâce À son influence, les sauvages

sont assez paieibles.
Lorsqu'on redoute «les troubles, le

wmmandant de la police à cheval re-
quiert ses services, st l'ordre est bientôt

rétabli.

VARESE DE DAMES, — Un curieux
comhat a eu lieu ces juurs-ci eur la
place d'armes à Bône.

Les adversaires étaient deux femmes
dont ne juive dans son costume na-
tional : (l'autre était une Marseillaise,
si nous en jugrons par accent avec
lequel elle s'écriait: Ti voli leva lus
tripos dou centre, G...)
Nous regrettons de ne pas connaître

les mo: fs da ls rencontre, mais il nous

a paru que la coréligionnaire de M.
de Rotschild revendiquaii Ja qualité
d'offensés, Quand nous sommes arrivé
sur le terrain du combat, quelques pas-
ses avaient déjà eu lieu et la Marseil-
laise récevait dans la régiun épigasfri-
qua un vigoureux coup de poing au-
juel elle ripostait, du fac an tae, par
an coup droit sur l'œil qui fit à son
viversaire une énorme tache rougedlro
destinés à dovenir bleue.
De nombreux passants s'étaient ar-

 tetés pour jouir de ce spectacle gratuit.
Ceux qui étaient originaires de l'ro-
vence s'intéressaient naturellement au

F jeu de la Marseillaise ; aussi, quandelle
i administra ce coup de poing ministre,

cr fat une clameur générale d'encou-
É razement. Mais de nombreux israclites
f accouraient des dive a points de la
ÿ piace d’Armes pour dégager leur com-
É patriote.
É Heureusement pour les spectateurs,
§ ces honorablee enfants d'Israul, pru-
f dente de leur nature, n'osérent pas s'in-

terposer entre les combattantes, da
peur d'attraper quelque horion égaré.

8 Iis ge cuntentèrent d’exciter leur cham
f pion de la voix et du geste

] Justement, elle s’élançait, les mains
ÿ en avant, les doigts crispés, à la ma-
À nicre des félins devenus furieux ; mais
ÿ une parade habile empêcho cette alta-
K quo d'avoir tout son effet et, par une

riposte brillante, la Marseillaise lui
traça sur le visage une longue égrati-
goure, s'étendant de l'arcade sourcil-
lière au monton.
Un murmure d'admiration agita la

Des spectateure, pour mieux
voir, montdrent sur des chaises ein-
pruntées aux cafés avoisinan‘s.
, Le drame devenait palpitant d'inté

rit. I feut croire qu’il y avait dans
ls voincs de cetto juive, un pou de
“aug des Macchabées, car ello s'élan-
tait comme une panthère sur son an-
tagoniate pour la mordre, loraque l'ar-
Tivée inopinée d'un agent de police oc-
casionne ume suspension.
Un murmure de protestation s’éleva

parti les apectatours contre l'interven-
bohom00trouble. fit : mais lui, sans

L y Cueillit la Provence d'une
main et la judéo dé l'autre, et condui-
sit lo tout au poste, au miliou d’un
cortége do Population véritablemont
!mposant.: Solidementmaintenues par
l'agent do polies, les deux adverenirés
marchaient d'un pas rapide et conti
Dunient la Intte en #'injuriant comme
les hérdsd’Homère,—aveo cette diffé-rence que l’une s’exprimait on hébréd'ot l'autre en provençal.

Pour éviter que la bataille ne recom-mençât, il a fallu onfermer Jerusalemdane le violon du eoté cour’ ot Phocéedans la violon du cotéjardin,. -
, UNB COMRTE—M. Camille amma.rion y tient : In terre ieFam«ans tambouf ni trompette,
—Notre plandte, dit-il, n'est pas j! 8 in-dispensableau système du monde, Siclle dispara‘esait on ne s'inquiéterait

ni dans Sirius, ni dans Saturne, ni
dans Jupiter. ee]
Co n'est’ pak assez,”TT
M. Camille. Flammarion nous pro-

fmet pour septembre prochain une nou-

 velle comète, visible à Paris,
—Bi elle venait à donner uB coup

de queue À notre planète, dit-il,( at
| cela 8e peut,) la torre se partagerait en
quatre. :

Il est des gene, st en bon nombre,
auxquels ces rêves quasi scientifiques
donnent la chair de poule.

aconeillie au Café Américain.
—AÂimeriez-vous vous marier ?
—- Beaucoup.
—Ah!
— Qui, surtout un jour de pluie.
—Pourquoi? je ne comprends pas,
—Pour me préparer aux mauvais

Jours.

A L'HOPITAL. — Dans un hôpital la
chirurgien de service vient de couper
la jambe d’an pauvre diable.

—Croyez-vous qu'il pourra survivre
h cette opération 1 lui demande un
parent du mutilé.
—Hélas, non !...

moindre espoir.
—Mais alors, pourquoi le faire souf-

frir ?
—Pour lui faire prendre patience.

ENVIE DE DORMIR. — On a cité sou-
vent des inscriptions baroques prises
sur des boutiques parisiennes. On en
à l'autre jour, recueilli une qui les dé-
pasge en imprévu.

Elle était écrite à la main sur une
simple fouille de papier collée aux
vitres.

Elle disait-
FERMÉ

pour causr d'envie de dormir.

Il serait difficile de traiter sa clien-
tole avec un plus aimable sans-gêne,
vous l'avouerez.

Il n’y à pas le

eeere

CONSTIPATION—Employes Les Pilul
de MeGale, composets d'une extrait des Noix

Longues, (prix 25 cents par bite.)

 

l’âge avancé, le

Différentes Causes, souvis, In maladie,

les déaappointements et la préiinposition héréditat

re, tendent k rendre lea cheveux gris, et chacune

de cos cauvea en determine Ye chate prématunie.

L'Ayer's Hair Vigor rend aux cheveux

devenus gria ou fanés leur couleur naturetie,

brane, blonde, chitaloe ou rouge. li adoncit le

cuir chevelu en le nettoyant et en lui donnant

une action saine.

It cniève les pellicuive ot guéri les affections

Hi arrête la

Uutie

œausées pur l'excasant dos humeurs.

chute due cheveux,

Croissance daus

eules ne sont pas détruites ut ou

n'ont pus 6te affectees.

nouvelle

tous les cas ou vs fotti-

le glaudes

et produit

Lew effets en sont Incomparables sur les che.

velures fuihles où malatives, et quelques applica.

Guns suffisent pour leur rendre le brillant et

la vigueur de la jeunesse.

Bar or Inoff-naif dans son emploi, l'Ayer's

Hair Vigor est sans rival pour la chevelare

et apévialement lustre doux

et la richesse dn ton qu'il donne aux chevet.

It nr renfenne ui hutle, ni tinture, ét pe dés

teiut pas aur Ja toble; se plus, dl adhère lonæ

il conserve la

csimé pour le

temps sbeveux, auxquels

fraicheur et la foree.

Prepare par fe Dr. J. C, Aver & Cle., Lowell,

Mnes., E. U., Chimistes pratiques et anulytiquee

* En vente chez tous les Pharmacien.
re

LA DÉPRESSION DES FACULTÉS
intellectuelles et physiques, ettoutes les ma-
ladies découlant d’une digestion insuffisante
ou nulle, soit instantanément arrêtées ct

téries par l’nsage immédiat de l’Emulsion
fn vile de foie de morue et d'hyprphosphites,
etc, de Puter.
rpm

MÈRES | MÈRES ! | MÈRES ! !
Êtes-vous troublées la nuit et tenues éveil-

lees pur les souffrances et les géinissements
d'u. fant qui fait ses dents? S'il en est
Rival, allez chercher tont de suite une bou-
teille de SIROP CALMANT DE Mur,
WINSLOW, llsoulagera imurédintement le
pauvre petit maladecela est certain et ne
saurait faire Je moiudre doute. T1 n'y a pas
une môre au monde qui ayant usé de ce sirop
ne vous dira pas aussitôt qu'il met en ondre
les intestins, donne le repos à la mère, soulage
l‘enfant et lui rend la santé. Bos effets tien-
nentde la magie. Îl cet parfaitement inof-
feusif dans tons lea vas ot agréable À prendre.
Il est ordéâné par un des plus anciens et des
teilleurs médecins du sexe féminin aux Ktats-
Unis. _… ;
En vonte partout h 25 cents ln bouteille,
30 janvier 1882—q&h.

a

LA MOISSON AU CANADA—Le bon
patiplo canadien doit être enrpris en apprenant
queIn récolte du bé à énormément augmenté
en Canada, Nul doute que les partisans de ta
politique nationale n'attribuent cette aug-
mentation à la Protection, mais soul l'Extir-
pateur dos‘tors sans douleur de Putham en
est Ja caust. fi entèvn pln do cots dans l'es-
pace d'un acreque tout univers ne pent pro-
duire de blé. Il est sans danger, sûr et sans
douleur, N'aéceptez pas dé substitution. Seu-
lement 26 cts, Eusnyez-le | nus vous gatantis-

Aux

   

 

POUR RIRE.—Philosophie mondaine {-

memeES 

 

"ACHETEZ
lues poéles à Phuile de charbon Queen ® 

Pour les pâtissesfes, le rôti effladisige on
Hépérél, ‘Vus de odbdrs.. Pas Bed ale co
peaux. C'est propre, confortablet écono-
thique. En vents au ;

DÉPOT D'HUILE ASTLE, "
56 rue de ls brique,

 

LES TISSUS NERVEUX ET INGUINS

et wo désorganisent lorsque la quaté de ce-|C
lui-ci devient insuffisante. ll est ssi iudis- C
pensable 4 lu conservation” des fetions or-
ganiques du corps que l’électricitl'est pour
e télégraphe. L'usage du phosphe combiné
avec l'Huile de foie de morue, }chaux, le
soude, etc, duus l’Emulsion de uttner, en

gestive et ngréable au goût, touss éléments 4
nécessaires la sauté et à lu vitaé du corps,
prévientet guérit rapidement toes les mala-
dies dues à l’insuffisance du phonore dansle
système organique. De là ss vale inestima-
ble pour les maladies du cerveauls débilité

pour tu foud de magasin et livres de comptes,

évalués comme suit, savoir:

Marchandises sèches. ......
doivent leur condition sanitaire aPhosphore Epiceries...... .….….….…..….….….

coutenaut, sous ung forme partement di. ville, LUNDIle 21 COURANT, de 8 a.m. &

Annonces Nouvelles. | SANTE EST RICHESSE

SGUMISSIONS DEMANDEES.

Des soumissions seront régues par les sous-
gnés d'ici à MARDI, le 22 COURANT

cee... $1341.76

……. 838.65
Haussures.......- esse n crane , 221.08

rédit ‘ à peu près”... Cae 800.00

Total. ........... $3202.48

Le tout sera visible sur les licux à Fraser

p.m.

THIBAUDEAU FRÈRES & Cie,
Rue Dalhousie,

18 août 1882—3f
 

nerveuse, l'abus de soi-même et à desordres
des poumons qui, commençant 1: la débilité
énérale causée par la toux, le mme ct les
ronchites, finissent par ce gran: destructeur
du geure humain—ls Consen:ptn.

CIE

DÉCÈS,
Ce watin, à la Canardière, 1. Christian

Crunner, à l'âge de 74 abs. Bes inérailles au-
tout lieudimanche aprésmidi, o convoi par-
tira de lu demeure de M, J. T. Lullée, gendre
du défunt, la Canardière, chein de Beau-
port, à31 heures. Parents etn is sont. priés
d'y ussister sang autre invitatio

 

tration se1 1
faiblesse semale, ef impotence générale. Klle
répare le sysi ème nerveux, rajeunit l'intelligence.

Aliment du Cerveau et des Nerfs
Est un remèdes sûr, prompt et efficacé pour af

eotions nerveuse“, dans toutes leurs 5'bases, fai-
blesse de mémoire, impuisssnce du cerveau. pros-

‘le, portes nocturnes spermatorrhée,

 

 

renforcit le cerveau affaibli, ot rend une vigueur
surprenante aux Organes générateurs épuisés.

Anuonces Noivelles.

Apprenti Denande.
On demande un apprenti tpographe,

quisaurait bien les deux langes serait
ere,

 

Un

pre-

S'adresser à l'ivénement.

Demand.
Un demunde imnédivenent un

homme ayant quelques eapeieuces
commerce ct désirant se rende
utile.
Ca parlant ie français et l'nglais sem pré-

 

jeune
dans le

généralement

furé. S'adresser à 7
ACHILLE . CARON,

Bassedille, Quelite.
18 août 1882 - 8j sse+ille, Quelse

Academie Jesis-Marie.
La rentree des élèves d l'Académie de

Jésus-Marie de Sillery, auralien le ler SEI
TEMBRE. ’

 

C'eat à la fuis la meisleure et Ia plus écorumique
médecige.
A chaque ordre de 12 paquets, accompagné de 5
inatres, Di US ©: VOrrons un papier qui aseurèrs
l'doheteur le retour de ron argent si l'emploi

de ce rem*de n’ouère pra la guérieon.
@#- Détails complets dans not:e pamphlet,

que nous désirons envoyer tuitement rar la
walle à mimvorte quelle adresse.
La MEDICINE MAUNETIQUE DE MACK

est vendue par les pharmaciens pour 50 cents la
boite, on 12 boîtes poñr #5, Ou bien sera envoyée
franco par !a malle, sur réception du montant,
en adressant

MACK'S MAGNETIC MEDICINE Co,
ndsor, Unt.. Canada.

Vendue & Québec parJ. J. VELDUN, 122 rue
St Joseph, et par LAROCHE & CIE., vis-à-vis
le Bureau de poste.
80 décembre 1881.

A V END Ku
à fa Libra.rie de

À F. E DARVEAU
No. 151, rue St. Joseph, St. Roch.

Lez compagrons du silence, P. Féval, 3 vls $1.6A
Le génie du christianisme, Chateaubriand

 

  

 

Traitement desNerfs et du Servenn, du Dx,
. West, spécifique garanti pour J'hystérie,

le vertige, les convulrions, les traneports, Jo né~
vralgie, le mal de tête, la prostration nerveuse
caua(e par l'usace des apirituenx où du tabao,
l‘insomnie, la dépression mer tale, Je ramollies
ser ent du cerveau conduisant à la folie © pap
suite à la débilité et à la mort, la vieillesse are
matur(e,la stérilité, l'incapacité ohe s les »
sexes, les pertes involontaires et rpermatoréel
caurées par 'abus moral on physique. —Chanue
boîte contient le traitement d'un meis. Una
pias re par boîte, ou six boîtes sour cinq piags
tres ; expédition par le malle sur réception du
prix. Nous garantissnns que aix boîtes guériren
n'importe quel cas Toute commands aocompas
gnée de la somme de cinq riastres pour six bofe
tes sera remplie et nou “y joindrons notre garam
tie écrite de remettre l’argent à l’ache eur si le
remède ne le guérir pas—John C. West &
seuls propriétaires, Torontu. Ontario. Fa vente
Québec chez J. J. Veldon, 122 rue St. Joseph, e
bez EK. Giroux & Frère,87 et 39 rue Et. Pierres
10 août 1882—lan

$500 DE RECOMPENSE!
Nous paierons Ja semme ci-dessus pour tons ie

cas de maladie du foie. dyspepsie, maux de tata
indigestions ot oontipation que nous ne p 08 rron
pes guérir avec les Pilules Végétaies de We
pour le Foie, loraque lea directions auront ék
8 ivies à la lettre. Eiles ront purementv érétale
et ne manquent jamais de donner salis fatio…4
Elles portent une erveloppe de sucre. Grande
boises contenant 30 pilules, 25 cents. F: ven
chez tous lea phamaciens. Défles vous iss im
tations et contrefaçons. Les pilules avtientivue
ne sont fabriquées que par John C. West & Cie,
** Les fabricarte de pilules ’ Chicago et Torevt
Petits paquets d’erzai expédiés gratuitrmest &
ia malle ur réception d’un timbre de Scts.

16 août 1882—lan

L. N. BERTRAND & FRELE
Marchands-Quæincaillicrs

117 Rue St. Joseph St. Keely

Enseigne de la grande Pelle.

ET EN DETAIL,

Aux marchands de la campagne?

Nous invitons particulierement les mas
chands de la can:pagne à nous faire visitr et à
venir profiter des grands avantages que nou
offrons.

1e public en général nous accordera aus
sans doute une part de patronage que nou
nous «fforcérons toujours de mériter,

20juillet 1882—6m

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER OÙ
PACIFIQUE CANADIEN

ia COMPAGNIE DUCHEMIN DE FER Du
PACIFIQUE CANADIEN offre à vendre des

a

 

 

EN GROS

   18 août 1582--5jp

Maison a Vendre
RUE RICHARDSON No, i941.

S'adresser ahux

UNE, JUSEPH LECLERC,
Rue Richardson No. 18.

18 août 1882 —3fp

THE FIRE INSURANCE ASSOCIATION
(Ads widative d'scrone contre le Fou y

, Bureau principale : Londres, Angleterre
Capital... ooo $5,000,000

d, BELL FORSY"H & Cir,
Agents,

119 rue St, Pierre, Québec.
IX pout 1882. 3f

 

 

 

Soriété Bienveillante des Jour-
naliers de Navires.

Section No. 5.

Hy aura une assemblée générale et régu-
Hière de scotion SAMEDI SUIR, le 19 COU.
RANT, Ala Saîle du Pationage, à huit heures
precises.

l'ir ordre

ce Sos ANT,

18 aot 1882of

3, Vw of i

AVIS PUBLIC
District de Guspe, }

Comté de Bonaventure, §

RAYMOND,
Secretaire.

 

  

On donne par le présent avis qu’un terme
de Ta Cour du Bane de 1a Reine, ayant jurédie-
tion criminelle dans et pour le district de
Gaspé, aura Hen dans Ta salle d'audiences du
Palais de Justice de New-Carlisle, dans le
comté et lo district susdily, mercredi, le
treizième jour de septembre prochain à dix
heures de la matinée.

Ja donne, en conséquence avis, A tons ceux
qui poursuivront quelque prisonnier détenu
dans la prison commune de ce comté, où quel-
qu'autre pemontie sous le coup d'un verdict
de jury, de comparaître devant la dite cour,
quo là etalors ils soient présents. pour les
poursni#fé dfn droit et Justice,

Et aussi je donne par le présent avis à tous
les juges de paix, maires, coroners et autres
oiliciers de paix duos io dit-comté, d'être aussi
là et alors présents, avec leurs rôles, dossiers,
pièces d'accusation, de conviction et autres
tiémuires, de se conduire suivant les attribu-
tions de leurs différents offices dans les cir
constances sisditec. '

H. M. SHEPPARD,
Shérif,

New-Carlisle, 14 août 1882, sons uno bonne moisson.

b

18 noût 1882 — af

  
Le guide des amants...
La clé des sorges.. ... .
La double clé des Fonges. …

18 août 18823.

On Demande
Un garçon de comptoir, an Queen Restau-

rant, roin der rues St. Jean et du Palais.
ALPH. POULIN, proprietaire.

15 août 1882,

Apprentis Demandes.
On demande un apprenti bijoutier et un

apprenti horloger.
S'adresser à

. 440
Le (Lon

. 4.40

 

 

JOS. DONATI,
183 rue St, Jean.

29 juillet 1882,

500 HOMMES
DEMANDES.

Ou demande 500 hommes pour travailler
sur le

Chemin de Fer Ontario et Québec
Au lace Sharbot,

Le lac Sharbet est situe à 47 milles au nord
de Kingston, sur le chemin de fer Kingstou
et Pembroke.

Gages: 81.50 par jour.
S'miresser sur ls lieux ou à

HOTEL HENCHEY,
Rue Ste. Anne, Haute. Vide,

17 août 13552—3fp

G. $. DORVAL
ARTISTE-PEINTRE,

No 13. RUE ST. VALIER

ST, SAUVEUR, QUÉBEC.

Le soussigné remercie ses amis et le public
du grand encouragement qu’il à reçu jusqu'à
ce jour, esperant recevoir une moilleure
clientele, a Favenir, st possible.
Ayant ete victime du dernier incendie, il

informe en tête temps le public que sen
atelier est maintenant ouvert au No, 43, rue
St, Valier, St, Sauveur, au lieu du No dv,
qu'il était précédemment.

Tableaux, Tortraits à l’huils et au crayon,
decorations plat et en relief de tous genres,
énscignés, rideaux unis et transparents, imi-

 

ou sur verre, etu, ete, '

garantis. ’
- ë

Une visite est sollicitée,
16 noût 1882-11 n°

"

 
ny vi
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tation en lois et en marbre, dorure sur bois 4 Vétablissement: peut

2 vols... o.oo... Les ar see 0 CT TT ;+ So ; 19 terres dans la FERIILE CONiRE du Manis
Les Joanne Chateaurisnd, Zale... 0 às| tebu et le Territoire du Nord-Ouest, tous cers
Le Jeuneduoteur, eeee 4Laines conditions de culture, à raison de

| La jeune femme pâle, H. Conecience 0.35 2.50 L'ACRE
Le sortilège. “ © u.35 ”
L'orpheline. 5 . 0.35 Un sizidwe du prix d'achat étant payable compe
Le supplice d'un père *, ; 0.35! tant et la balance en cing versements annuel
Temarisre dune aires, ; PS 3 avec intérêt à six pour ceLt-

ant, So

La pretesce, “ - 0.35 FIN 2 21}
Corinne ou l'Italie, Mme. de Etaël Land UNE REMISE DE $1.2 L ACRE
Lieiphipe, n 0% ©: alfouée pour le défrichament. tel que spéa
L'hôtel de Niotre, E. Capendu, 5 vole. . .. 2.75 | cifie dans les réglements agraires de la compa-

! guie.

LES TITRES DE PROPRIETR
}

i de ia Co apaunie, que l’on peut se procur:r da n8
toutes les agouces de la Bany 16 de Montréal et
sans Je autres institutions financières da Ca.
nada, seront

RECLS A DIX POUR CENT DE PRIME
zur ieur valeur au pair, p:us les intérêts com-
posés, pour et en paiement du pri» d'achat, dimi-
nuaut d'autant par conséquent le prix de Ja terre
pour l’acheteur. i
Pour copie des rézloments agr ires et autres

informations, s'adresser au commissaire des
terres de la compagnie, JOHN McTAVISH, à
Winni; ez, ou au sous: ixné.
{Par ordre des directeurs.)

CHARLES DRINKWATER,Sec:étaire. |
Moutréal, 19 mai 1882.
oJ juin 1882

AVIS
Toutes personnes endettees envers la sua

cession de feu David Laliberté, en son vivant
fergeron et armurier, de Quebec, rue St, Paul
sont pres de regler sous le plus court délai
avec le notaire soussigné Toutes les réclams
tions contre cette mème succession, devron
aussi être envoyées iumédistement à

L. P. sIKOIs, N,P.
21 rue Couillard, H.-Ÿ., Québee,

2 août 1882,

Avis Public
Se ne serai respousable d'aucune dette cons

tractée en mon nom par qui gue ce soit, sang
un ordre signé de ma main.

JEAN LAVERTU,
St. Romuald, New- Liverpool,

2 août 18582—1 5j

AVIS.

SUCCESSION A. S HART.

 

 

 

Toutca les personnes qui ont des réclamation
coutre la succession de feu A. 5, Hart, ou qu
Ini sont endettées sont prices de présenter
leur compte ou de payer au soussigne d'hui ag
ler Septembre prochain.

P. DESILETS,
Exécuteur-Tostamentaire.

‘Frois-Rivières, 10 août 1882-—1m

College Industriel de St,
Michel,

| Lee classes s'onvrirent samedi matin, le 2
| septembre. L'enseignement renfèrme toutes
les branches d'un cours religieux, commen
cialy industriel, et pratique. Le principal de

tecevoir quelques peu
# vi

  
‘Abünaires.

Tous les ovrages faits dana cet héelier sont | Pour informations s'actteaser aux vétisaigun17 NAP. LALHERVÉ, Ptre. président,
;, AMÉDÉE TANGUAY, principal, *
«18 août 1882-18;
Be ; [RS
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G ‘EMILE TANGUAY
 

LES TOURISTES
te. Sont respectucusement invités à vis

Argch:tecte notre établissement.
88, RUS 23: BEUS1ACHR Soie et velours français, noirs.

QUARCFISR ST. JEAN.
1 mara 18%2—1 an

Gants de Kid 2, 3, 4 et 6 boutous.

Dentelle de fil.
 

 

a

Œmpuynie de Niigation du
: Richelieu et d'Outario.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE ENTRE
QUEBEC, MONTREAL, KINGSTON,
TORONTO, HAMILTON, ET TOUS LES
PORTS INTERMEDIAIRES.

magoifiques Batesux QUEBEC ot MONT-
i duax viilos, par-AL, qui voyagoat 6 itre cus

thronets wlidremeat comma suit :

ot Sawmedis 4 3 heurenap.m .et te
Capt Roy. les Laadis Marecedis et Veudredis
À heures p.m.. Arrêtant à Batisoan, Trois-Ri-
vières et Sors!. Los Biliets du chemin de fer da
Nord rasront necoptés eur colts Ligne.

ENIRE MONTRÉAL Br HAMILTON
Les batoaux Alçéman. Passport, Corsican

Bpartan. Coriathiæn : un d'ou t Inissers le bassin
du Sanal, tous issjours à neufheures A. M.

line à l’arrivée da train qui laisse laet de Lac ;
station Bonaventars A midi.

LIGNE DE LA RIVE SUD
Poar 3 Bale Alexandria ot le pare des Milla

1sloé, tous les jours (dimsnches excepiés) pour
wogo Jharlott ot Hoshester los Lundis osle--

is et Samed 5 4 ¥ a.m.
tse procurer des Billois et des CabinesOn pou 4 i

ehes §° d. Stacking, vis-a-vis 1'tddte) St. Louis,
et an bareau de ia Vomnagnie, Quai Napcléon.

A. DESFORUBES, Ageat.
Québeo, 12 mai 1882.
 

Ligne de la Malle Royale |
 

Vapeurs pour ie Sagu ou sy, Lalonsac. Cacouns,
Rivière-du-Loup ot Ia Malbaie!! )
5 courant, les aièbres vapeurs de première

« Saguewty, Capt M Lecours, St. revenus
capt. Alex. Barras. partiroat Au quai St. Aoir
Comme smi: Mardis et Vondredis à 7.30

Baie des Ha! Ha! taissat essaie à la Brie St.
Paul, les Ebnulemente, ia Matbaie, Ia Rivière-
du-Loup et Tadousac. La Mercredis et Saimedis,
à 7:30 a-m.—Le St. La +.-vce pourIs Bais des

1 Ha! faisart esosie 8 ia Baie St. Paul, les
aiemonts, l'Ile sax Coudres, 1s Malbaie, le

Cap à l’Aigle (lorsque la chose sera possible) la
Rivière-du Loup. Ta lousac et l'Anse >t. Jean.
Ces vapours se raccordent &Québec aves les ba-
eaux do la Compagnie de Navigation du Riche.
feu ©: Oatario. les chemin ds for de 1a Rive
Nord et da ‘irand-Trone, et à la Rivière-ou-Loup
avec le chemin de for Intercolonisi allant et re-
vengnt Jes Provinces Maritimes ot es états sur
VAdaacique. Ils partiront de la Rivière-du-
Lodkb :—— pour le Saguonay à 5 n.p-m. le même
our et pour québec les Merere i, Jeudi et 5e-
medi A 5b. p.m- et »e dim nche à 7 heures p.m.

Billets en vente et cabines réservées au bureau
général des billets, en fase de l'Hôtel 3t. Louia.
St au voreau de la Compagnie do Navigation à
vapear du St. Laurent, quai St André.

A. GABOURY, Secrétair .
28 juillet 1882.

“in Nord
A PARTIR DE

JEUDI, 1: JUIN 1882.
Les trains circaleront comme suit :

 

 a Ama omen

 

I Mizxte. Malle, Exprss Train
rtd’ PM. PM. ;

Départd'Hoghe: 8.10pu 3-09 10.04 © 9.3m
rrirée aQuébec 3. Wax 9.30 6.30ax 2.40PM
$part de Qué ; y

-,; AM.
ohelagn. = 5ex 10.10 10.002w {.00Px

Arripée à Ho-,
chèlagase pr 8.15au 4.40 6.30ax 9.10"

Départ d'Hoche-|
laga pour Jo- ;
Hottetite 3-loeu Ce i ereeee irises

Armed olie 40LL. LA LL sen 0e eue caca
Départ de Jot

t:e pourBo
Lane 8.00ax ..... cru.

Arrioée 3 Hol
cheinga. .... 1 8.50LLL ae0 0e
 

SF" Tous les Trains de passagers sont poar-
vas de Ch ies-Palais le jour et de Chars-Vortoirs

it
"LesTrains du Dimanche partent de Montréal,
* de Québec à 4 P.x.
Lee Trains ciroulent d’après l'heure de Mont-
bal, ot quittent faStaion du Mile ud die ms-
astes tar ‘à Hochelaga.
En DenonAves le Chemin de Fer du Paci-
woe Canadien pour Ottawa.

Jureau Général, 13, Place d'Armes
BUREAU DES BILLETS :

» DLRtnbrJioqume, {| MONTREAL.
Vis-a-vis L'Horeu Sr. Loris, QUÉBEC.

OERMDB FERIOC PACIZIQUE CANADIEN,OTTAWA
A. DAVIS,

Surintendant.

 

Uhemin de Fer Intercoloniai

1882—SAISON. D'ÉTÉ—1882

Le et après LUNDI, le 3 JULALET, les

Trains mazcheront tous les jours, (Les Dimanches
exceusét ) comms suit :—

Laisseront la Pointe-Lévis
Temps du Temps de
Chemin. Québec

Express pour Malifax et St.

BBC, Capt. Nelson, les Mardis, Jeudis
i tte MONTREAL

A partir da |

Honiton, Espagnole et Duchosse,

Bonneterie de soie,
Evantails, ete.

sur les articles pour messieurs.

Collets et Poignets, Chemises, Cravates, Cal

Aussi un grand assortiment de paraplui
de soie.

Dames et Messieurs.

RUE DE LA FABRIQUE,

Vis d-vis la Dasiligue.
3 août 1832,

 

Gants noirs et de couleurs à la wousquetaire,

En Valencienne, Torclion, Maltaise, Point,

Fichus en dentelle Blanche, Noire, vt Criue,

Nous attirons particulièrement l'attention

Gants de Kid 2 boutons, Mouchoirs de soie,

sous et Camisoles en soie Merino et Cachemire.

an. Un se charge de la confection pou

FYFH &1.EITCH

EVENEMENT

LIGNE AL
9

  

Sous contrat pe le gouvernement du Canada
et de rreneuve pour le trans.

port des Malles

© Canadiens et les Etats-Unis 
1852 Arragements d'été 1582

ETTE LIGE se compose des puissants
steamers efer de lère classe suivants,

bâtis sur le Cle, à double engin, Ils sont
construits à impartiments étanches, eur-
passent les auts en force, rapidité et confort,
renferment tous les améliorations modernes
que |expérienpratiquepeut suggérer, et out

e

 

EMPLOYEZ !'

Sirop des enfants du Dr Coden
PREPARE PAR LE

DR CODERRE
Professeur de Matière Médicale of d

Thérapeutique. 
 

« Le Sirop des Enfants " est préparé ave
tap

; culté de Médecine de:

MERES ET-NOURRICES

probation des Protesseurs de l'Ecole de
| Médecine et de Chirurgie de Montréal, ‘‘ Fa PHOŒNTCI

"Université du Calldge

 fait la plus cous trave

Vaisrear. Tonnage Commandants.
NUMIDIAN. 6100 {en construction).
PARINIAN....... 0 Capt J. H. Wylie
SA NIAN 480 Capt. J. E. Dutton
PULYNFSIAN 4100 Capt. R. Brown
SARMATIAN... 3500 Capt. J. Graheum
CIRCASSIAN 4.00 Le. Smith, R N.R. 

MOKAVIAN..... 30% Lt. Archer, E N.R.
B PEROVIAN "ua Capi. J. Ritchie

NOVA SCUTIAY.3309 Capt, Richardson HIBERNIAN .…. 1440 Cap:t. Hugb Wali
CASPIAN..... . 320 Lt. Toomson, R.N.R.
AUSTRIAN. 20 Le. R, Barrett. R.N.R.
NESTORIAN .. 2700 Capt, D. J. James
FRUSS 0 Capt. A. MeDougallAN

e HONIRAIA Jum Capt. J. Parks
HANOVERTAN . 400 Capt. J. G. Stephen
ds XSAYREA. NU Capt. J. * cott¢

AN...( EAN S400 Capt. Baralay
I GRECIAN ..... 3800 Capt. LoGallais

“| MANITYBAN. 3150 Capt. Macnicol
CANADIAN... Capt. C. J. Mensies

RM Capt. John Brown
200 Cant, Moore

AN...
WALDENSIAN

RNE Capt. Kerr
Al

LICR
! Victoria.” Ce Sirop peut êfre administre avec NewFOUNDLANDE06 Capt. Myliue
‘la plus grande confianceaux enfants, dans les

a.m. — Le Sagueany pour Chisostimi et lu |cas de Coliques, Diarrhee, Dyssenteria, Den.
tition douloureuse, Tour, Rhume, ete, etc.
ga, A vendre partout, prix 25 ets. la bow

| cilie.

l avril 1882—9m a £ h
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RHUME BT ToUX,

INFLUENZA, CATARRHES,

BRONCHITES, ASTHME,

*% ET TO.TES LES

Maladies Absorbantes

FAITES USAGE DPF

L'EMULSION
i iene mansue jamais do guérir toutes les

ev .u. YSTRME NERV -<UX comme

LA » + ME TALE.

DEBILITE GENEXALE

PAUVRETE DU SANU, ETC.

Dane de Fois de Mors
elle est recommandée par la profession médi-

sie, Gomme une préparation de première classe.

DE PUTINER
VENDUE PAR TOUS LES DROGUISTES.

SO cents.

Ee,

N. B.—Afin d'éviter tout malentendu avec

Prix - - -

Avec Hypophosphites, 
MM. C. E. Puttner & Frère ayant cédé leurs
droits dans œtte Compagnie d'Ewalsion, en
tire 1881, notre sude slrasse d'ailair.s est

COMPAGNIE D'EMUISION DE PUTTNEH,

86 et 88 Upper Water Street, Halifax, N ! E,
14 ranrs Ins?.

  JOAD 21.211 00000-00000 7.30 A.M. 7.15 AN
Acecmmodation ot Malle. 11.15 A.M. 11.00 A. Kk

Pret ..... Carers basses 7,3) P.M. 7.16 P.=5
Arriverent à in Polnte-L6vis

Express d'Halifax ot de 51.
Joan su... averses sue 8.50 P.M. 8.35 PMt

Accomrmmedation et Malle.. 1.10 P.M. 11.55 1 k
à5,15 A.M. 6.0) A.ÿ

Les yains qui vont à Halifax et à St. Jean se
madront À leur destination le Dimanohe: cen: propre

portironi de Bt. Jean et d’Halifax arrêtero
Casmppelltowr.

Le “bar Paliman attaché au convoi oul 1 -
Pointe-Lévis les Mardis, Jeudis et Éamedia. »

(Presqu'en face de la Banque d'Epargnes.):

pouce de largour. Prix: cing cents & ‘5 ot. le
pled

Bone, pour faire un cadeau ; prix variant de-

A VENDRE A LA

Librairie A 7. Garant
No. 6 et 8, rue St, Jean, IL-V.,

10,000 pie.s de Moulures dorées, cbône, etc.
§ enoadrer des gravures: chaque mou-

ieds de longueur, et d'unure 8°12 quatre

Cent paires de vases, dans les derniers goûte,
ropres pour ornement de corniche. ot très 

CONSOMPTION, SCROFULR

aos correspondanta, nous les informons que ,

ACADIAN. .......350 Cant. McGrath

La ronte océaniques plus courte enim l'A-
mérique et l'Ecope, (ing jours seule-

ment d'u oxtinent a l'autre),

Les Steamers dele Malle de LIVER-
POOL, LON)INDERRYet QUE-
BEC, partari de LIVERPOOL
chaque JEU} et de QUÉBEC
chaque SAMMI, (arrétant & Lough
Foyle pour enbarquer et débarquer
les passagers etles malles allant en
Irlande ou en Zcosse où en venant),
partiront

DE QUEBEC
POLYNESIAN ...... samedi, 5 Aoit
SARDINIAN..... + 12 “
CIRCASSIAN.....… i 19 #
PERUVIAN ..... i 26 “
PARISIAN,...... ““ 2 Sept.
SARMATIAN........ ‘ 8 «“
POLYNESIAN..... se JA ee

Prix de passagz de Québec :

Cabine................

Selon les nccommodrments.)
Intermeédinire. .., ................

Lez steumers de la malle de Liverpool,
Queenstown, St. Jean, Halifax et
Baltimore, parti-ont comme suit ;

DE HALIFAX.

HIBERNIAN... ,........ 14 Août
AUSTRIAN .... ........ 28 8
NOVA SCOTIAY...... . 11 Sept,
HIBERNIAN ............ 25 *

Prix de passage entre Halifax et St. Jean ;

Cabine.......... $20 | lotermédiaire.. $15
Eutrepont .,....... vers 88,

Les steamers faisant le service de Glas
gow ol Québec partiront de Québec
pour Glasgow :

BUENOS AYREAN.......... 12 Août
LUCERNE .................. 15 «
HANOVERIAN ,  .,..........27 =
MANITOBAN..IN. 3 Sept

Cabines et lits retenus sur paiement d'a
vance.
Un médecin expérimenté se trouve sur

chaque vaisseau.
Connaissementa directs pour toutes les par-

ties lu Canada et des Etats de l'Ouest, don-
nés à Liverpool et à tous les porta de mer du
continent.
Une allège avec les malles et les passagers

À «leatination de Liverpool, quittera le quai
Napoléon tous les samedis matin, à neuf heu-
tee précises, pour se rendre au steamer.

Pour auirus informations s'adresser à

| ALLANS, RAE & Cie,
Agents.

 
B mai 1882.

THÉS ! THÉS!!
Nous venons de recevoir une consignation

considérable de

Thés Noirs, Verts et Japon

que nous vendons à

20, 25, 30, 40, 50, 60 cla.

et au delà

CAFÉS JAVA, JAMAICA ET
ROYAL BOURBON,

CAFE DES GOURMETS 1 lbs ET 2 Ibs’
SIROPSD'HÉKABLE.

VINS ET LIQUEURS
les meilleurs de la cité.

TOUSSAINT & FRÈRES,
Ancienne maison ‘Ja

x

 
mdrs ment Halifax, ot-oelai qui sutv - puis % ota. & qaatre pinstres Ia paire.
eonvui les Landis, Mercredis ot Veadradly, 1s ixante paires de seatdeliers, verre urgenté

Pt Jean. et doré, prix variant depuis ets. à $l Ja
Foit à POTTING paire; ces chandeliers peuvent très bien cea

p. BR. venir pour ornement d'autel.
Surintendant en Che Bnsutte tous los articles qu'un libraire iy

reau Chemin oton, N.- oon nir, tels que livres noles, papeteries
Be a do Hor.toon N.-B. eto., oto. au plus prix da marché. en
1 willed juin | Nenosotjuses par vous-mêmes.

1083. w .
MM. Thibaudeau Freres & Clo,

1 juin 1882,

“e
o

ARR

LAN.

.…….….. $70 et $80

—

LES ALLEMANDS EN LORRAINE

On écrit de Metz:
Nous ne pouvons pas oublier que

nous sommes le glacis de l'Allemagne
a la vue des préparatifs militaires qui
s'affectuent sous nos yeux. On vient
de creuser les fundatious d'une caserne
monumentale pour piouniers (soldats
du génie) à côté de la manufuctura
française des tabacs, qui est convertio
eu grando partie en rhugasins Jde sub-.
sistances,
À la fin du mois de juin, quand on

parla de la future guerre d'E,ypte ou
do Turquie, débarquait tout à coup
dans Metz un général escorts de nor-
broux aides de camp qui, uno heure
après, awiég aiont nos divers bureaux
télégraphiques, l'écharpe de service eu
bandoulière.

Le lendemain, à truis heures du
matin, nous étions réveillés par des
faufares, et la cavalerie sortait équipée
en tenue de campagne : il on vit do
même, à la même heure, dans nu gar-
nisuns de Thionville, de Saint-Avoid,
de l'aulquemonut, de Sarrebourg, «le
Sarreguemines et de Phalsbourg. Nous
savons maintenant que cette manwuyvre
de cavalerie doit être répétée sur une
plus grande échelle à la fin d'août par
tout le corps d'armée, depuis Mulhouse
jusqu'à Trèves, sous le commandement
du prince Frédéric-Charles, qui aura,

dit-on, son quartir général à Saint-
Avoid. Pendant ce temps, le corps
d'armée du duché de Bade ot celui du
Palatinat bavaiois s'avanceront en ligne
sar le Rhin.
Un veut voir, paraît-il, comment il

serait possible de faire franchir en
vingt-quatre heures la fruntière de
France à une centaine de milliers de
cavaliers, manœuvre très instructive

pour beaucoup de gens en deça et au-
dela des Voa;es,
Une autre manœuvre qui a suivi de

près les excursions matinales de notre
cavalerie, c'est la promenade répétée
de toute notre artillerie à cheval au
travers de nos villages, au son des pol-
kas les plus santillantes, pendant
qu'une partie des canonniers, juchés
sur les caissons et À côté de leurs
pièces, chantaient le Wucht au Rhein,
cetio Maracillaise des Prussiens. Ce
qui à rendu cette fête militaire plus
complète, c'est qu'au même moment on
entendait au loin gronder le canon qui
se Li.ait le 14 juillet, du hut dos rew-
parts de Toul, de Verdun, de Mont-
médy et dy Longwy, avec accompagne.
ment de la vraie Marseillaise ct da
Te Deum.
Pauvre Dicu des armées! I doit

étra bien embrrrassé au milieu de tout
ce fracas.

Ces préparatifs belliqueux du gou-
vernement allemand prouvent combien
il aime :a paix. Ce qui ls prouve en-
core mieux, C'est l'empressement que
l’on met en cetto région à épier tou: ce
qui go fait et 83 dit en France,

CHOSES ET AUTRES.

—La Quazatle Piémontaise, qui a des
coriespondants généralement Lien rer-

notre ministère fora bien de méliter.
Voici la traduction littérale :

Le gouvornement i:alien suit scrupu-
leusoment ie vieil adage : & vir pacem,
pura bellum. Lsa préparatifs d'arme-
ment continuent sur une vaste échelle,

Sur la rivière (lu côte de Génes), on
inspecte les for‘s, on met en place les

canons, ou arme les points qui doivent
surtout dtre défendus. Les forts de dé-
fense sur nos Alpes sont prêts à tout
événement, et les compagnies alpines,
dans leurs cautonnements d'été, n'’at-
teudent qu'un ordre pour marcher.
Nos arsenaux travaillent avec une

activité fébrilo ; des lettres de la Spez-
zia et de Venise annoncent qu’on cher-
che des ouvriers,
On nous donne comme imminent un

décret défendant l'exportation des mu-
leta et des chevaux ; des officiers de
notre armée sont partis pour la Hon-
grie, eu remonte.
La flotte s’arme on toute hâte : le

Dandolo dans peu de joura, pourra na-
viguer de conserve avec le Duilio. Les
bateaux torpilles sont prêts et le Duiliv
& déjà une provision de torpilles suffi.
saBtes pour un terrible combat naval.
En somme, si nous devions entret on

pempage, nous serons prôts A la dé.
fonse dans une semaine ou deux, et
prêts à l'offonsive en moins d'un mois,
ce que serail ls cas le plie probable.

—Nous avons annoncé hier, d'après
un message du ofible, 1a mort du baron
Magnus, ex-ministre de l'empire alle-
mand à Copenhague. Ce pauvre baron
Magnus, Homme fort distingué, du 
scignés, publis une lettre de Itome qua|

SE
ture avec Sarah Bernha:dt, qui la
blersé d'un coup de langue féminin
aussi mortellement et plug eruellemen
que ne l'aurait fait un coup d'épée.
C'était à Cope: hague, Sarah Bernhard
donnait un diner... diplomatique. |,
Laron était à ses côtés, et galamuent,
se tournant vors elle, porta lo toust -
“ Ja bois à la belle France "uy|,
France tout ent dre, n'est-ce pas he
rou 1” répliqua l'actrice. Ce fut un
coup de théâtre. Tuur le monde ge pinca
lea lèvres ; le baron, seul n'avait pas
envie de rire, et la ville et l'Europe, e;
le moude entier fiient:des Burns chau.
des de sa suAladregue, La fin de Jj,
toite vs? moins gaie. Rappelé sondai.
nowent de son pusta, la. pauvre baron
Magnus en fit uue maladie ol fat telle.
Ment affecte qu'il on resta fou. Nous
ne savous si c'est du contrecoup qu’il
6st muit : mais il à depuis l'événement
moné une vie misérable, dont la butisce
doitpeser lourdoment surla conacivnes
de Sarah Bernhardt,
_

TROP TARD:
Voici, dans toute sa simplicity, une

petite histoire dont j'ai été le cunu
dent.

Je comptais au nombre da mas amis
un brave joune homme. Nous l'appei.
lerons Raoul, si vous voulez

C'était une ‘me ardunte et fire que
apportait, dans les choses du cvur ;,
délicatesse d'une scasitive,
A ving trois ana, il ausvini Gerd.

meut amoureux d'une charmante jouy.
fille, un de ces ¢tros vaporeux cree,
pour vivre dans des flots de gaze ot d-
dentelle, que le moindre souffle op
lèverait, et qu'on n'ose toucher de peur
de les briser.

Louise répondit à l'affection du
Raoul : peu de mois après, lo mariag-
était couclu et célébré.

Le lendemain des noces fut triste
le jeune homme, obéls.ant à un ordre
impérienx dut momentanément s'élyi-
gner de au femme.

Vous dire la douleur de Louise es:
au dessus de mes moyens descriptifs.
sea deux bras si tréles étaient devenus
d'acier, en se nouant autour du cou d.
bien aimé qui paitait,

L'absence est le plus grand du
maux. Comine palliatif, Louise et Raou:
engagéront une correspondance das
plus actives, Durant deux mois, iis
s'écrivireat ces aloiubles bétises qu:
les amoureux répètent, de génération
en génération, avec ane fi lélité sopur:
tique.
Quan | enfin sonna l'heure du retour,

leur joie tenait de l'extase; on eur
entre ciel et torre, plus près du civia
coup #ûr que de la terre. On relut a
deux, cette histoire fidele des jours do
tristesse, ces lettres gne l'on savait pa:
cœur,

Raoul commanda au meilleur vle
visto de Paris une déiicicuse cassette
dont il donna lo dessin, ct les bienhou-
reuses lettzr3 furent couchées sur le lis
de satin blou qui garnissait l'intérieur
de cette boite parfumée.

Les heures s'écoulaient désormai-
aussi rapides qu’elles étaient lentes au.
trefois : l'amour ds Raoul poussait dus
racines de plus en plus profondes.
Un jour, il entra inopinément dans

le boudoir de Louise : courbée sur le
canevas à tapisserie, elle y traçait lua
premiere contours de jo ne eats quol
paysage fantaiaiate.
—Que fais-tu donc, mignonne ! dit

Raoul, passant un bras autour de la
taille de ua femme.
, =-J'vasaie le dernier dessein du mou
journs! do modes, répondit Louise on
soutiant,
Sur la table voisine, des paquets de

laine, soignousement triés suivant leur
nuance, élaient onveloppés dans du pa-
pier. Le regard de Raoul rencontra
cette table—Tl'out à coup, Louise senti:
le bras de son mari s'éloigner ; elle vit
son visage légèremont pâlir…

L'un des paquets était roulé dans
une des lottres de Raoul; vous eaves,
une des lettres d'amour, Instinctivs-
ment Louise la fit disparaître dans ln
corbeille à ouvrage. Le jeune homme
sourit tristement :—“ Trop tard ! ” dit-

 

 
 reste, ost célèbre surtout dans les anna-

Jes de la diplomatie, par: sn:

il d'une voix qu'il s’efforçait de rendre
enjouée.
Le soir venu, ils s’assirent ailencioux

près du fou qui pétillait. -- Le mari
feuilletait les pages d'une revue ; deux
mains s'appayéront sur le livre ;—
Louise, à genoux, murmurait :—Mon
Raoul, pardonne-moi !

Raoul releva sa femme, et la baisant
au front somme un père indulgent eût
embrassé aa fille :—Ça reviendra peut-
être ! répondit-il.

(a, c'était l'amour confiafit et sans
bornee, à l'azur éblouissant of profond
si brusquementterni.

—Est-il revenu ? Je l'ignore.
Mais ausai, pourquoi Rauul se mé-

müsayen- yait-il de tapisserie ?
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